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consommateur canadien, a diminué considérablement et conséquem- 


ne le soit pas, il est un fait qui ne peut 
être nié, c’est que le rôle de la femme, 


malfaiteurs | au mépris de toute autorité et à la ré- 
révolver ou | volte qui suit. 
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la guerre, une importance, un dé- 


“Tout homme «a une l’organisation syndicale féminine par 
le; il est sur cette terre pour mériter, | le recrutement d’une élite. Elles dif- 
après sa mort, un bonheur sans fin |fèrent par leur objet immédiat. La 
dans la possession de son Dieu. Et a-| première s'adresse aux femmes du 
lors ? ei alors tout doit être sacrifié à | monde et les aide à entrepreh- 
cette fin, Et c’est pour cela que nous | dre l'oeuvre de la restauration so- 
ne voulons pas des | journées | ciale, combattue par le socialisme. La 
de travail qui abrutissent l'ouvrier, le | seconde, adaptée aux besoins profes- 
séparent trop lo de sa famille | sionnels des employées réalisera une 
et lui donnent le goût de l'alcool; c’est | premrière concentration des travail- 
pour cela que nous voulons une éléva- jeuses chrétiennes. 


plusieurs de doubler et quadrupler leurs revenus. veltusemest 06 D Pur Mi -mée 

La farine, le pain, les oeufs, le fait, la erème, le beurre, le fro- | compte. dé 
mage, les légumes, toutes les choses nécessaires à la vie, sont devenus | On à vu des femmes diriger des ex- 
des objets de luxe et l’on voudrait en certains quartiers que l’homme | ploitations agricoles, des maisons de 
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Allons donc! Tout cela était affaire d'intelligence; 
æombien la femme est plus à l'aise et 


Les profits de guerre devraient être déclarés illégaux, car ils sont | se meut dans une sphère qui lui con- 


* + + 


en promeneurs paisibles; les agents | fois que la religion, l'Eglise, le Pape, 
qui se sont faits blesser en rempiis- | les prêtres sont en cause, ouvre tou- 
sant leurs devoir sont dénoncés com- | jours très largement ses colonnes aux 
me des argousins sanguinaires. ennemis de Dieu et de ceux qui, sur 

Cela, c'est le vieux cliché, usé par | le terre, de représentent immédiate- 
cent ans de service. Il ne trompe | ment. Elle fait bon accueil à leurs 
plus que ceux qui veulent être trompés. | venimeux articles, elle accepte sans 

La véritable pensée de menus Se contrôle leurs élucubrations, elle en- 
découvre ensuite. registre leurs calomnies, elle publie 

Ns affirment, avec un orgueil vic-|jeurs mensonges, elle les répand avec 


Lorene vient mieux, quand elle remplit un de- 


L'Etat devrait forcer le profiteur de guerre de transporter le fruit 
de ses exactions dans les coffres du peuple. 

Est-il vrai que des marchands de porc et de bacon ont fait des 
millions par l’accaparement de cette marchandise et par la hausse 
des prix? 

Si c’est faux, que l’on se hâte de désabuser le peuple. 

Si c'est vrai, que ces messeiurs soient forcés de dégorger et que 
Jon ne tarde pas à instituer l’“ordre de la porcherie.” 


* * »* 


Cet apanage leur conviendrait mieux que le baronnage. 

Quatre vingt-dix pour cent des grèvistes ne veulent pas de tapage. 

La grève.de Winnipeg.est due à la hausse immodérée des prix. 

Les chefs du mouvement ne sont pas des foreigners. ie 

L'ineptie de nos gouvernements est la cause principale de tous 
les ennemis. 

Apparemment abattue, la grève sera encore vivante, le feu con- 
tünuera à brûler sous les cendres, la haïne des castes vivra toujours, 
uussi longtemps que les pouvoirs publies ne se seront pas rendus 
compte que le coeur du peupie est malade. 

* 


* * 


Le régime de la force n'a qu'un temps, il ne saurait guérir, il ne 
; à ; À Nine . ‘ : 2 ‘ 
règle rien d'une manikre définitive, il attire simplement la répressaille 
et invite naturellement la violence. 


* * * 


Si quelques fois 1l est nécessaire de se servir du sabre pour couper 
la tête de la révolution, il faut tout de même admettre que bien sou- 
vent l'on pourrait prévenir la révolte si les gouvernants et les mani- 
eurs de capitaux se donnaient la peine d'en faire disparaître les cau- 


ses principales ou la raison. 


* * * 


Il y aura toujours dans les rangs de la socité, des troubles fêtes, 
des haineux, des jaloux et des envieux, mais quand la prospérité 
règnera dans toutes les classes, ces brouillons ne jouiront d’aucune 
influence, ils seront honnis de tous et leurs appels à la violence n’au- 
ront aucune prise sur la masse du peuple. 

* 


* + 


La prospérité et la paix ne règneront dans le pays que le jour où 
les gouvernants et le peuple auront tout d'abord reconnu la souve- 
raineté absolue de Dieu sur le monde et que l’égoisme individuel aura 
fait place à la franche reconnaissance des devoirs de chacun envers 


son prochain. 


* * * 


Si le travailleur a des droits contre le capitaliste, il ne doit pas 
oublier qu’il a aussi des devoirs. 
Droits et devoirs ne vont pas l’un sans l'autre. 
* 


* * 


L'envie est une passion méprisable qui enlève bien du bonheur. 
Celui qui en souffre assombrit bêtement son existence et se con- 
somme à petit fu sans améliorer son sert. 
* 


* * 


Les foreigners qui répondent dans notre pays des fausses doc- 
trines devraient être coffrés au renvoyés chez eux. 

Soit! 

Mais lorsque la révolte est soufflée par des purs britishers, qui se 
servent des foreigners comme des outils et des paravents, on devrait 
avoir assez de coeur et assez d'honneur pour accepter ses responsabili- 
tés suns essayer de couvrir ses propres crimes avec le manteau des 


autres, 


* * 


ici à grands frais ont besoin d’une autre éducation que celle qu’ils ont 
reçue chez eux, qu’on leur donne cette éducation sans retard. 

Mais cessons nous-mêmes de leur donner l'exemple de la licence 
et du mépris des lois. 

* 

La ioi dans notre pays est la négation des droits de Dieu. 

La loi au Manitoba est la négation des droits des parents sur 
leurs enfants. 


ment la meilleure mais l’unique loi. 

Les traités les plus sacrés ont été violés. 

La persécution religieuse tantôt violente tantôt sournoise, à été 
des plus actives. 

L'insulte à la fierté de race, les blessures à l'idéal national ont été 
les armes favorites d'une oligarchie brutale, ignorante et étroite, 
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à torieux, la force triomphante, du pro- | une joie diabolique et les 
voir, une fonction où le coeur a plus|tion de salaires, puisque, ainsi l’en-| Comment ne pas augurer les plus | létariat organisé. Le ler mai 1919 est lune ardeur ve ous - miles 


de part que l'esprit—et c'est bien le|seignent les Docteurs de l'Eglise, un | féconds résultats de ces intiatives, | promu à la dignité de date historique; un 
cas quand il s’agit d'action sociale. | minimum de bien-être matériel est né- | dont l'honneur revient à la persévé- Ü sonne le. mu dns ds ar ghetimg Pur 
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considérablement “l'Action sociale ca-| c’est pour cela que nous voulons le re- | geuses qui les ont réalisées ? Que parti de da Bourse du Travail, | à rien moins, en définitive, qu'à déta- 
tholique féminine” depuis la guerre|pos du dimanche pour que l’ouvrier Gabriel LATOUCHE. peuple ouvrier a suspendu la vie | cher les catholiques du Vicaire de Jé- 
terrible qui nous a ravagés et dont | puisse, au moins une fois par semaine, de la nation; le gouvernement, la | sus-Christ en 1 leur frésentant com- 
nous ne sommes pas encoré délivrés. |se recueillir, se cultiver, gouter à loi- ” | bourgeoisie, l’industrie et le commerce | me l'ami secret des ennemis de la 
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de ce développement, nous ne sourions | journée entière sa fenêtre ouverte sur à A PARIS |vailleurs. C'est la souveraineté de de- Sonÿ couleur d'une analyse libérale 
| main, qui « inauguré son règne. des paroles et des gestes du Pape, au 


mieux faire que de nous inspirer de |ja nature et sur le ciel} loin de la fu- 
deux études que vient de réunir en |mée de l'usine et du bruit dés métiers; | je viens d'assister, à Paris, au pre-| Sans doute, il y a quelque apparen- 
mier.”Premiet: Mai” de l'après-guerre. | ca de vrai dans cette phraséologie. | ?”"nt de la grande guerre, l'auteur 


brochure le Mainage, des Frères Prè-|c’est pour cela que nous voulons la 


cheurs, notre très distingué collabora-|“semaine anglaise”, pour qu'il puisse} Voulez-vous. mon impression per | Mais combien d'illusions plus ou 
teur. . se préparer à cette journée de repos et | sonnjte «témoignage direct? Ce | moins volontaires, ou d'exagérations| 
Que des catholiques en général, que | moitié à des travaux d'entretien ou à | ous travailler paisiblement, dans le si- | Un chômage de vingt-quatre heures, 


des femmes en particulier, se préoc-|des occupations ménagères. Mais je |}, inattendu de ia 
cupent d’exercer une action religieuse | m’arrête, l'énumération serait trop lon- |, jiueuse. : D'a 
utour d’eux, on veut bien l’admettre. | gue; il n’est pas une amélioration du | 3, jen: “ed 
ais. que des femmes se préoccupent | sort de l’ouvrier dont nous ne soyons 
press nn de qui dépasse EC QE es eq a rant la matinée, e]j coupai mon la-|‘ Mais, s’il fallait prolonger cette 
’entendement de certains. core ene:1uie, nous voulons tent ce'qu u nade, avec la | “férie” seulement une semaine, ce se- 
Or, c'est précisément cette action s0-| peut lui permettre d'atteindre sa fin; cb tran- | rait peut-être un peu plus diraeite. | ** #1i900 dans des colonnes, 
ciale qui différencie le mieux l’action | tout ce qui peut développer en lui le quille, a l'abri des voitures et des au- | L'employé de tramway, qui abandon- Pour mieux séduire, suborner et 
catholique de l’action des meneurs du | sentiment de sa dignité et de sa voca-| 4, Aucune foule agitée ou af-|nerait sa voiture, aurait bientôt fait | tromper le lecteur, l’auteur anonyme 
socialisme. Pour ceux-i, leur but, {tion d'être humain, tout ce qui peut|{;rée ne troublait les passants; nul|de s'irriter contre le boulanger qui | 5€ se déclarer catholique... Il se fait 
leur ligne d'horizon ne s'élève jamais |l'arracher au servage industriel, em-|,, age à j’horizon, ne répandait V’in- | laisserait fermée sa boutique. Le cor- | libéral, conciliant, doucereux et, à la 
au-dessus de la terre. Sans doute, | pêcher qu’il ne devienne une machine quiétude. donnier, qui se refuserait à confec- | faveur de ce prétendu catholicisme 
l’action sociale catholique prétend ne|et qu’il oublie son âme rachetée du| Mes jecteurs sont peut-être surpris |tionner. des chaussures, ne tarderait | Plus que sus pect, de cette prétendu 
demeurer étrangère à rien de ce qui|sang d’un Dieu.” de cette affirmation. Au risque de les | pas à murmurer contre son voisin le|largeur de vne et d'appréciation, il 
favorise le bien-être des travailleurs,| En deux mots, l’action sociale, SOUS | &5ner davantage encore, j'ajouterai | tailleur, qui s’obstinerait à ne plus s’emplaie de tout son pouvoir à soule- 
mais elle veut que “les lignes terres-|toutes ses femmes, contribue au salut | des millions de Parisiens pour-|coudre de vêtements. Ainsi de tous | ver contre le Saint-Siège et le Souves 
tres et les lignes spirituelles de son|des âmes en écartant les obstacles qui | int Ja corroborer, je dirais même la |les autres producteurs, qui sont sur- rain Pontife l'opinion catholique d’au- 
plan d'action se raccordent entre el-lempéchent le travailleur de réaliser | isrité des Parisiens. tout consommateurs. C'est une pre- | tant plus facile à ifduire en erreur, 
les” et elle entend faire €: l'apostolat |sa fin surnaturelle et elle place celui-| Pourtant les agences de nouvelles | mière réflexion, très facile et très évi- | Pense-t-il, que les esprits sont plus 
tout en s’occupant de mutualités, de}ci dans la situation requise pour l’ac- ont dû télégraphier partout que la ca- | dente, qui-a frappé immédiatement le énervés, plus troublés pär les événe- 
syndicats, de salaires et de tuute autre | complissement de son devoir religieux. | Ljje de fa France fût paralysée par la | bon sens traditionnel et avisé du peu- | ments et que le Pape a dû, par devoir 
oeuvre semblable. C’est ainsi que le P. Mainage résume grève et ensanglantée par l'émeute. ple français. d'Etat, se, renfermer dans la neutra- 
Nous sommes essentiellement, par |la pensée de M. Cuche, dans une étude | E, eget, il y eut, ça et là, quelques | A cette réflexion, s'ajoute une cons- | lité dont lui font une obligation très 
nature et par besoin, faits pour vivre |sur cette question. troubles bredés sur un chômage, non | tation de fait. C'est que le chômage | tsricte, sa haute mission de Vicaire de 
en société, si bien qu'on peut dire que| Si tant de travailleurs et de travail-| ue sénéral, mais assez étendu. Par |“général” a été cependant limité de | Jésus-Christ et sa qualité de Père de 
la valeur intellectuelle, morale et re-|jeuses croupissent dans l'ignorance de | jpeur et ce ne saurait trop se dé- | manière à ne pas interrompre absolu- | l'Eglise universelle. 
ligieuse des individus est étroitement |la religion, c’est qu’ils n'ont pas lee __ ces troubles provoquèrent | ment la vie sociale; c’est ainsi que,| La Revue de Paris, avec quel em- 
eentonnée à Fout AN RE DORE temps de chaos la PÉCHE; dont QU plusieurs cglisions. Mais, de ces é-| parmi les chômeurs, soi-disant révolu- ‘pressement, a ouvert toutes grandes 
où ils sont plongés. Et une Sainte qui |sont trop souvent traités en machines | L. fourées rapides et restreintes à | tionnaires, beaucoup ont suspendu le | ses colonnes à cet odieux factum qui 
fut, chose plus que rare, un homme let non en êtres humains. De là ces |, «isurnée révolutionnaire”, il y a | travail sans aucun esprit d’obéissance | sue la mauvaise foi et respire d'un 
d'Etat, sainte Catherine de Sienne, di- |mouvements de haine, de colère, de ||, très join, presque un abime: à la révolution. bout à l'autre la haine et le mensonge. 
sait souvent : “Tout le bien et tout le | désespoir. Dans l'agglomération parisienne et| “Singulière grève générale” où les] Maïs voici qu'une voix très auto- 
mal erpivent par ls moyès du pre- ses populeux faubourg, c’est par cen- | chemins de fer continuaient de cireu- | risée fait entendre les accents indignés 
chain.” Plus que jamais, au lendemain de la! ,,; de mille que se dénombrent les | ler, ou des miiliers de boutiques é-|de la vérité misérablement dénaturée 
De par cette solidarité, quand une} guerre, l'action sociale féminine trou- |. Crest à quelques milliers que | taient ouvertes jusqu’à midi, où beau- | et travestie. 
société méconnait les lois qui prési- vera à s'exercer. La récente grève des | éuisit 1 “fonle” des manifes- | coup d'sdmistrations publiques étaient | Dans une réfutation en règle de 
dent à son développement, les écarts | midinettes, son extension rapide l'ont |, Encore, ces turbulents, pour la | en plein fonctionnement, où le télé-| l'article publié par la Revue de Paris, 
de la vie individuelle entrainent les |prouvé, Les socialistes l'ont bien plupart, étaient tout autre chose que | phone marchait, où le gaz et l'électri- | je T. R. Père eL Floch, recteur du Sé- 
scandales; les injustices, les aftentats |compris, et leurs orateurs ont prêché | 4 sis travailleurs. On y rencontrait | cité brâlaient! , minaire Pranésis à Rome (1), mieux 
à la vie morale se multiplient, tout est |à ces jeunes ouvrières la lutte contre! ou, des éphèbes anarchistes, de ri-|  Singuliers révolutionnaires, que des | placé que qui que ce soit pour voir 
en péril. Voilà pourquoi l'Eglise, tout |les patrons, Je divorce, l'union libre--- | aicujes et sinistres mégères, des étran- | nombreux chômeurs, qui prenaient un | clair et connaître ce qui se dit, ce qui 
en se penchant avec amour sur les |]a paix humiliante avec l'Allemagne; |. jouches et des curieux impru- | jour de repos, parcequ'ils étaient em- | se fait, ce qui sc passe au Vatican, a 
âmes en particulier, s'inquiète de la |et leur campagne n’a point cessé avec! 4 Quelques ouvriers aussi, évi- | barassés de se rendre à leur travail, | confondu l’auteur anonyme de la Po- 
lt demment, mais le petit nombre. parce qu'ils habitaient un quartier peu | itique de Benoît XV, en réduisant à 
trice de l'ordre, elle veut que l'ordre| Les syndicats féminins ont remplil Ce tourbe a voulu, sur trois ou | sûr, parce qu'ils profitaient tout sim-| néant, l'un après l'autre, les odieux 
Ne courageusement leur devoir; mais! ur points de 1a ville, organiser des | plement d'un congé imprévu! les fausses allégations 
Or, tout ce qui peut contribuer au |leur intervention n’a pas pu toujours cortèges ou des meetings insurrection-| Ah! certes, il y aurait du déchet, | d'un scélérat de la plume qui sentait 
redressement de l'ordre social est du |enrayer l’entreprise néfaste des révo- nels. La police et la troupe ont rempli | dans cette armée de grévistes, le jour | si bien l'acte méprisable qu'il commet- 
ressort de l’apostolat chrétien. S'il y|lutionnaires. Et ce n’est pas une fic- leur devoir en s'y opposant. Ce fut | où la C. G. T. prétendrait la mobiliser | sait, qu'il n’a pas osé mettre son nom 
a des maux, ou souffrances qu'on ne|tion que ce trait, raconté par le jour-| {Crest encore tfop; mais c’est | contre le gouvernement et l'ordre s0-| au bas de son article... 
peut faire disparaître, elle apporte à |nal la Travailleuse, où l’orateur met peu. Pour peu que {a Revue de Paris et 
ceux qui souffrent la consolation de}en scène ure  midinette embrigadée D'ailleurs, la Confédération générale certaine Presse connue pour hostile et 
penser qu'aucune “douleur n’est inu-|par la C. G. T., et qui continue de por- | 4, rés] était nettement défavorable | vous donc que les lui 
tile, lorsqu'elle est endurée en union |ter, au revers de son corsage, l'insigne |, ésnifestatiôns dans 14 rue. Seule | jorité silencieuse, ve 
avec le coeur du divin Maître.” du Sacré-Coeur. 


grande cité tu- | qu'est-ce donc en somme? Tout sim- 
D'ailleurs, je ne manquai | plement un jour férié. Jadis, :aux du Saft 
fournisseurs proches a-| temps de foi, cette “grève générale” ps Fam 
vaient tous ouvert leurs magasins, du- | recommençait tous les dimanches. 


-Siège, et que le Vatican se 
devoir de rappeler immédiate- 
ment à l’ordresi, d'aventure. une er- 
reur d'apréciation ou d'interprétation 
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pacifique et labori- 
la fraction parisiennie de la C. G. T., | euse du peuple français, ont laissé 
Et puis s’il ne dépend pas de lhem-| Ne versons pas dans le pessimisme. | Lu sous je nom d'Union des Syn- | vache à l'étable et la bèchg à la mai- 
me d'échapper à la douleur, il dépend |lantes victoires dans le détail desquels | 4, je Seine, avait résolu de pro-|son! 

lui de transformer ses moeurs et, |A côté des échecs, il y a eu de conso-| ni. une démonstration publique;| Non, malgré certains succès partiels 
"améliorer même |nous ne pouvons entrer et que relate 


léité d’honnêteté professionnel- 
souci de la justice, elles au- 
faire bon accueil à la réfu- 
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formation opérée sur lui-même, il 
vaille efficacement au salut des 
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Père « eu toute facilité pour mentir 
victime 
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vriers et aux ouvrières de mutuali 
de syndicats de salaires, vous 
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la | l'ordre et le calme, est immunisée 
tre le chancre des peuples vaincus. 
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de se demander; anxieuses, “si le rap- |aux oeuvres d'organisation 
port de leur activité sociale avec l'a- | nelle. 

vostolat chrétien n'est pas aussi inti-! À cette idée que 
me, aussi immédiat qu'elle ce l’étaient | originale et inquiétante et 
tout d'abord 2 pour eux l'image de la 
Voici une excellente réponse à cette |glaise, on se récrire. Or, 
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gume délicieux et précoce, doit 
règier l'éclaircissage d façon à ce que 
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employées.. 11 faut tenir le sol 
n biné, ne jamais le laisser durcir, 
Ceci s'applique spécialement aux pois 
et aux fèves si l'ont veut obtenir une 
récolte tendre et succulente. 11 ne 
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quelles sont humides de pluie ou de 
rosée, car les plantes que l’on abîme 
en binant sont spécialement sujettes à 
la rouille de la fève (les spores de cet- 
te caladie se développent dans les tis- 
sus ablmes). 

Le blé d'inde qui a été semé en but- 
tes doit être éclairci à trois ou quatre 
plantes par butte, si ces buttes sont 
espacées de deux à deux pieds et demi. 
Les choux et les chouxfieurs doivent 
être plantés de dix-hüit à vingt pouces 
d'écartement dans les lignes et les 
lignes doivent être espacées de deux 
pieds et demi. 

{1 faut tenir le so) bien sarclé pour 
conserver l'humidité et stimuler une 
pousse rapide. Si l'espace est limité, 
on peut mettre les tomates en lignes 
espaces de trois pieds, et les plantes à 
dix-huit pouces dans les lignes, at- 
tachées W des tuteurs. Le blé d'Inde, 
les tomates, les concombres, les ci- 
trouilles, les potirons et les melons 
viennent bien sur un sol ‘léger et 
chaud. On peut cultiver cinq ou six 
plants de concombre per butte: les 
buttes doivent être espacées d'environ 
trois pieds en tous sens: les citrouilles 
et les potirons, trois ou quatre plants 
par butte, et les buttes à six ou huit 
pieds d'espacement. Lorsque le sol est 
riche et chaud et que l’espace est limi- 
té, les buttes de concombres, citrouil- 
les et potirons doivent être plantées 
entre les rangs de blé d'Inde. 
ment la plantation de pommes de ter- 
.-I est essentiel de diner parfaite- 
re pour conserver toute l'eau possible 
dans le sol; le rechaussage fournit 
égâlement aux tubercules de la terre 
meuble où ils se développent. Cepen- 
dhnt, dans les régions où les pluies 
sônt faibles en été, la culture à plat 
conserve mieux l'humidité du sol. 1 

. ne faut pas attendre pour pulvériser 
manger les plantes, ou que l’une ou 
que la bête à patates ait commencé à 
l'autre des nombreuses maladies qui 
attaquent les pommes de terre aient 
commencé à exercer leurs ravages. Le 
vert de Paris et l’arséniate de plomb 
sont des poisons très efficaces dans la 
lutte contre la bête à patates, et on 
peut les appliquer à raison d'un once 
de vert de Paris par quatre gallons 
d'eau, en ajoutant une once de chaux 
pour neutraliser l’arsenic libre. L'arsé- 
niate de plomb adhère mieux au feuil- 
lage que le vert de Paris; l'arséniate 
en pâte peut être appliqué à raison 
d'une once par gallon d’eau, l’arsé- 
niate en poudre une once pour deux 
gallons. On peut préparer la bouil- 
lie bordelaise en petites quantités de 
la. façon suivante (se servri de seaux 
en bois): Faire dissoudre dans chaque 
gallon d'eau deux onces de sulfate de 
cuivre (couperose bleue); faire étein- 
dre une livre-et demie de chaux vive 
(chaux non éteinte) dans un gallon 
d'eau, brasser parfaitement et ajou- 
ter une chopine de l’eau de chaux 
pour chaque gallon contenant les deux 
onces de couperose bleue dissoute. 
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L'Hon. J. Bernier H. P. Blackwood 
Noël Bernier Alex. Bernier 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BERNIER 


Avocats et Notaires 
Spécialités : droit criminel 
Corporations. prêts 
Bureaux : 


401 Bloc Somerset, Ave. du Portage 
VWINNIPEG 
Téléph.: Main 2079 et 4767 


er 
D 
Dr. E. J. JARJOUR 
DENTISTE 
Gradué de MeGill et Laval 
Téléphone : Main 4190 
Bureau : 
356 rue Main—702 Edifice Great 
West 
WINNIPEG 
En face de la Banque Montréal 


Ouvert les soirs par “appointment” 


Le 


Léopold Faucher, 
veur, Québec. 


LES CONSULTATIONS GRATUITES, au bureau de la COMPAGNIE 
nel hu Less 2 fous oué Smnestes de 0 DO TE vb C'est 
ans, le même médecin qui préside à ces consultations. RE 


Pilules Bonges guériseent les ion # 
Fe Ron pt Le pl cn LS ER 


leurs dans le force, ayant des 
dos et de maux  étourdisse- 
de tête. Une ments, des 
dame conseilla maux de reins 
à ma mère de et tant de dou- 
faire pren- leurs à certai- 
des Pilules nes époques 
de la 
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ÉSSES 


82, rue Chateauguay, St-Sau- 


invitées à lui 


SR Et SR Ene 


A. J. H. Dubue W. B. Towers ||. 


Consul Belge Louis P. Roy 
Dubuc, Towers & Roy 


Avocats et Notaires 


Bureaux : 
201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 


Téléphone Main 623 
Casier Postal 443 


Dr. F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Consultations : de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 


Bureau: Main 2604—Rés. M. 2613 
Bureau : Bloc Somerset 


Chambre 438 
Avenue du Portage - WINNIPEG 


LA PAIX A 
SES VICTOIRES 


et ses responsabilités. Le devoir de 
chacun est de pourvoir à ses be- 
soins et à ceux de sa famille. Lil 


vent tomber, mais pogriculture doit 
marcher. 


FERMES DU C P. R. 
20 ANS POUR PAYER 


Assurez votre prosperité et votre 
indépendance. Prairie $11 à 530 
l'acre: terre irrigée jusqu'à S$50 


F. W. RUSS Bureau 4 
es Terres de CP Re WINNIPÉG. 


—————— 


ENTREPRENEUR 


Travaux d'éxcavantion, canaux 
d'égoûts, trottoirs en beton, plan- 
cher en ciment, et toute sorte de 
travaux en beton. Travail guaran- 
tie et de première classe. 


202, Rue Eugénie Télé. M. 6 
Bureau de Poste Norwood 


St-Boniface, Man. 


| Mseweenxer | il 
18-4— 6 m. 


Deux ur ” de formes, pour les dames qus préférent une lorgue empeigne. Bouts étroits ou moyens. 
En tous cuirs. H:zuieur 8 6 Q pouces. Talons tds, eye XV $6 à $ro. 


Comment resoudre le probleme 
national de la chaussure 


NE grande partie de la population canadienne s ’approvisionne de chaussures 

nôtre entremise. Nos ressources pécuniaires, de même que nos facilités 

‘achat, l'emportent de beaucoup sur celles des autres fabricants du pays. 

Notre production est le double de celle de notre plus proche concurrent. Notre ser- 
hr ventes est organisé, en permanence, d'un océan à l'autre. 

os six succursales sont pourvues de stocks mis ainsi à la portée de tous les mar- 

chands du Canada, dont plus de 5000 se prévalent de cet avantage, afin d'exé- 

leurs commandes, sans être obligés de porter du stock mort sur 


nous employons de notre mieux à tirer partie de notre situation hors de 
pee AO LRAS D DS line comelee 4 Dana es de chassures pour tous 
tâche difficile si on considère la rareté du cuir. Cependant, avec votre 
coopération, nous pourrons contourner la difficulté. 
Dans ce but, achetez sagement, pour la durée, plutôt que pour la mode, exigez 
surtout que la marque de commerce du fabricant soit imprimée sur la chaussure 
que vous achetez. 


AMES HOLDEN McCREADY 


“Cordonniers de la nation” 


STJEAN MONTREAL TORONTO WINKIPEG EODMONTCN VAXCOUVER 


Exiges cette marque 
sous la senelle— 


N'OUBLIEZ PAS QUE L'IMPRIMERIE DU MANITOBA EST OUTILLEE 
POUR EXECUTER TOUTES SORTES D'OUVRAGESMUN ICIPAUX, TELS QUE 
RAPPORTS D'AUDITEURS, LISTES MUNICIPALES, FORMULES, ETC, ETC. 


NE TARDEZ PAS 
Pour plus pi ie et échantillons 
156 Bell Avenue et 201 Edifice Lindsay 
The Arctic {ce Co., Ltd. 
Phone Fort Rouge 981 


Bureaux : Main 7318 — —TELEPHONES — Résidence : Main 4199 
CASIER POSTAL 179 


J. A. CHARETTE 


ST-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE À EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 
CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 
SATISFACTION ASSUREE 


DOC CEE COCO CEE ESP EE 
CHOC OO OHÉOOHOHOO OO) 
CHOC OO OO OS 


FOURRURÉS ET PEAUX 


Nous payons les prix les plus hauts 
pour peaux de tout genre. Prompt 
remboursement de l'argent. 

LA MAISON BLANCHE 


MAGASIN A RAYONS 
| 13 à 35 Ave. Provencher—Tél. M. 878-879—SAINT-BONIFACE 
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" n paquets et en feuilles — Oigares, à. 
di SE OU 


eee JUN J, DOM 


Entrepreneur de Plomberie, 
Allez chez . Ueuvertures, Corniches ne Paletss 
métalliques. — Attention particulière 


Drs. Weagant et Weagant|| éme 7 Bite roeiais 130 
526, Bloc So _ TEL M. 5064 259 ave. Provencher St-Bonitace, Man. 
Wiuni Tél. Rés. 5598. Atelier, 6645 


Fournitures générales pour automobiles 


CONTANT FRERES 
Station de service 
The Norwood Garage 
Coin des rues Horace et Saint-Joseph 
Tél. Main 2498 


George À. Wallapi-=22 cs 


PHARMACIEN et CHIMISTE rares ones FORD wep 


Coins des Ave. Tache et Provencher 
ST-BONIFACE, Man. Rés. 171, Eugénie R. Tél M. 3280 


mu à En cases és mt, M RRRBE 


* Prescription une spécialité 


AVIS D'APPLICATION POUR 


ORCE 

Avis est la donnée que Der- 
rick 
dk Atâu” Hayden, de le Cité del 242, Ave. Taché + Phone M. 5079 
der Bay, conducteur, demande au Norwood 

du Canada à sa prochaine 
session ge ge À À 
adultère. _ 
Daté à 
Ed Pr gere mm]. À. HEBERT 
KEEFER, KEEFER & TOWERS, |IMMEUBLES LOYERS 

Port Arthur, Ont. ASSURANCES 
Solliciteurs pour Derrick Arthur 2734 Avenue du Portage 
js … 52) Tél. Main 4576 Woorss 


Pratiquez l'économie, Conservez les aliments. Vous 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 
vous vous servez de 


| (Telle que requise par le Governement) 


License Nos. 15, 16, 17, 18. 
Employez-la dans toutes vos pâtissieries 
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1—0 Souverain, o Juge! {Le Cid) .. 
Massenet 


ut nnrsonamiarrsnre 


PORTE TELLI LIL IE LE. 2) 


mronnnnsuress 


4 
Sad son me 
Tea ES rires LS 


“s__De l'autre côté du fleuve .. Fabre 


M. John Waterhouse 
Voici que le printemps .. Debussy 
Mon Seigneur Jésus ..... . Missa 
Air (Paillase) ....... Leoncavallo 
M. S. Hélie 
6-—-Andantino .............. ni 
L'Abeille: ....;cso.oeee Schubert 
M. John Waterhouse 
7-—Les enfants ........: s Massenet 
Le miroir .........so.es Ferrari 
L'éventail .....:...:.... Massenet 
Pensée d'automne ...... Massenet 


M. S. Hélie. M. Pépin au piano. 


LES LECONS DU 
MARECHAL FOCH 


Dans un petit livre qui vient de pa- 
raître, le commandant Grasset . qui 
s'est spécialisé dans des oeuvres criti- 
ques de guerre comme la Guerre 
d'Espagne (1807-1814), la Doctrine 
allemande et les Leçons de Moukden et 
autres écrits remarqués, a voulu résu- 
mer les Préceptes et Jugements du 
Maréchal Foch, en les extrayant des 
Principes et de la conduite de la 
guerre qui’ ént fait la légitime réputa- 
tion de l’ancien commandant de l'Ecole 
de guerre et qui justifient amplement 
son élection à l’Académie française. 
Le commandant Grasset a fait précé- 
der ces extraits importants d’une étu- 


de détaillée sur la vie militaire du Ma- | 
réchal, Il en a exposé toute la car. | lement et avec toute la Frañce que le 
rière et les principes, puis il nous a | maréchal Foch a bien mérité de la 


présenté le général à l'oeuvre d’a- 
bord au XXe corps pour couvrir Nancy. 
DeSaint-Nicolas-du-Port où il s’est 
placé, il va enlever les hauteurs de 
Sanon, le bois de Crévic et Flainval, 
contribuant ainsi à la victoire du 
Grand-Couronné, qui restera l’hon- 
neur du général de Castelnau, et où 
il se montra digne d'un tel chef. De 
graves événements l’appellent à Chài- 
lons pour commancer la IXe armée, 
que card ds confie. Là, il doit appu- 
yer l'offeñsive de Franchet d'Espérey 
et forcer# la retraite l'ennemi qui, 
dans sa position de repli au nord de 
Reims et de Châlons, se croyait déjà 
vainqueur. Le 4 octobre 1914, Foch 
est chargé de coordoner les opérations 
des armées françaises du Nord. Ins- 
tallé à Doullens, il couvre la retraite 
de l'armée belge et avec les Anglais 
défend le secteur Ypres-Dixmude. Il 
soutieat énergiqtiement le moral de 
nos Alliés, impressionnés par instant 
par l'acharnement et la puissance des 
Allemands, vient brillamment au se- 
cours du ler corps d'armée anglais as- 
sailli devant Dixmude par des effec- 
tifs énormes. C'est là qu'il dit au 
maréchal French qui s’écriait : “Il n'y 
à plus qu’à mourir!—Non, monsieur le 
Maréchal, il faut d’abord tenir, tenir à 
tout prix. sera temps de mourir 
ensuit!” Et French, se redressant, ré- 
pond : Mon infanterie tiendra!” puis, 
barrant l'ordre de retraite, y substitue 
ces cinq mots: “Exécutez l'ordre du 
général Foch.” Un juste et profond 
coup d'oeil a donc suffi pour parer à 
un danger mortel. L'ennemi se brise 
sur un mur inébranlable et y laisse 
300,000 hommes. L'énergie et d'as- 
cendant moral du général français ont 
assuré d'une façon définitive les résul- 
tats de la victoire d'arrêt, dite de la 
Marne. 

L'hiver de 1914-1915 va être pour 
Foch et ses officiers une période de 
labeur intense et ingrat, en raison des 
efforts nécessaires pour le transport et 
l'accumulation de moyens matériels 
immenses par des intempéries et au 
milieu de difficultés inouïis, compli- 
quées de puissants combats. Dans les 
rudes efforts de cette campagne, il ne 
faut pas oublier l'action du général 
Pétain et de ses admirables lieute- 
nants, qui fut si énergique et si belle. 
Au moment où Joffre devient géné- 
ralissime, Foch continue ses travaux 
d'étude en vue d'une offensive géné- 
rale, prépare son plan d'attaque sur 
la Somme et le fait approuver le 14 f6- 
vrier 1916. Grâce aux résultats heu- 
reux de cette bataille, et qui sont dûs 
en grande partie à Fayolle, à Micheler 
et à nombre d'autres généraux qui ont 
fait ont fait preuve d'une valeur jin- 


Le 30 septembre 1916, Foch avait at- 
teint la limite d'âge. Mais, en raison 
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la volonté de Foch broie la volonté de 
Ludendorff et de Hindenburg. Le nou- 
veau maréchal de France justifie la 
confiance que le gouvernement a mise 
en lui et conduit les armées de l’En- 
teite à la victoire, faite d'énergie et 
d'action. eL 25 ôctobre, Ludendorff 
jugeait la situation désespérée. Le 9 
novembre, il fallait capituler, car huit 
jours de plus et les armées allemandes 
étaient anéanties. Foch les tenait sous 
sa main comme dans un étau, et l’ar- 
ivistice du 11 a dû être sollicité par 
l'Allemagne comme une grâce. Com- 
me le fait rémarquer le commandant 
Grasset, “on ne saurait laisser dire 
ni laisser penser que l’armée alleman- 
de n’a pas été vaincu. Il faut bien sa- 
voir que si des régiments allémands 
ont osé passer sous des arcs de triom- 
phe à leur retour dans des villes alle- 
mandes, c’est parce que la capitulation 
de l'Allemagne -tout entière les avait 
sauvés du désastre, puisqu'il suffisait 
de quelques jours pour amener la rup- 
ture de centre, l'irruption des armées 
alliées par la brèche ouverte, et la 
capture des cinq corps. d'armée du 
kronprinz: de Bavière attardées en 
Belgique.” 

On peut donc affirmer avec le Par- 


patrie, Il a lui-même compris dans 
cet honneur insigne ses glorieux com- 
pagnons, qui ont si noblement et si 
vaillamment défendu et illustré nos 
armes. 

Le commandant Grasset a fait sui- 
vre son étude biographique d'extraits 
fort bien choisis parmi les préceptes et 
les jugements du maréchal Foch. I! 
les a classés logiquement, et, parmi 
ceux qui doivent attirer l'attention, je 
signalerai les Principes et les buts de 
la guerre, le Commandement, la Dis- 
cipline, les Transformations de la 
guerre, l’Avant-Garde, l’Attaque déci- 
sive. 11 y a là des leçons d’une vérité 
et d’une force saisissantes. On y voit 
que l’armée est au commandement ce 
que l’épée est au soldat; que penser et 
vouloir ne suffisent pas au chef, qu'il 
lui faut un esprit; un caractère spé- 
cial, un fluide impératif, un don d’im- 
pulsion personnel. 
gidé, il faut que l'officier ajoute la 
discipline active à dominer l’intelli- 
gence, qui repousse’ l’inertie ou l’ab- 
sence de pensée et fasse que le subor- 
donné rende efficacement l’idée même 
de son supérieur. 

Le maréchal Foch attache aussi, et 
très justement une importance consi- 
dérable à l'Histoire, ainsi que le fai- 
sait Napoléon. “Pour entretenir en 
temps de paix, dit-il, le cerveau d’une 
armée, il n’y a pas de livre plus fé- 
cond en méditations que celui de 
l'Histoire.” Il l’a du reste prouvé 
lui-même par ses profondes études 
sur la guerre de Vendée, d’Espagne, 
de Prusse, d'Italie, de 1870 et autres. 


Babits confectionnés 
Pourquoi pas ? 


Habits pour Dames et Messieurs 
confectionés sur mesure 
HABITS POUR HOMMES 


$22.50 


Aussi impérméables faits sur com- 
mande pour Dames et Messieurs, 
à Modes de New-York 


57.50 


Venez voir et profitez de nos offres 


J. P. HOGUE 


(Autrefois du 16ème Batallion) 


A la discipline ri- | PES 


rer des machines à coudre esmadienne s: larilerie de 


avec pouvoir. 

S'adresser à 
FINNIE & MURRAY 
Coin des rues Adélaide et McDermot 

Winnipeg / 


CRESOBENE 


(CAPSULES) 
Composées de produits balsami- 
re antiseptiques, volatils, les 

psules Crésobène imprègnen 


t 
de leurs bienfaisantes vapeurs 


DE GORGE, LARYNGI- 
TES, TOUX, ni 

ALIM TE RHUMES, 
BRONCHITES, ASTHME 


E, 272 


TT 


> : Lan 
ON DEMANDE DES RECRUES 
Pour l’Infanterie Légère Canadienne 


LE REGIMENT après quatre années 
et demie de service en France, a, par 
un arrêté-en-conseil, été officiellement 
déclaré une unité régulière des trou- 
Permanentes du Canada, avec 
quartier-général Temporaire, à Toron- 
to, Ont. Un certain nombre d’anciens 
officiers et d’hommes de tous rangs 
vont continuer à faire partie du ba- 
taillon et tous les officiers qui seront 
nommés auront déjà fait du service 
outre-mer. 


1. Enrôlement r deux ans. 

2. Solde et allocations basées sur 
celles des troupes expédition- 
naires canadiennes. 


Q 
1. Aptitude physique. 
2. Age, 18 à 45 ans. 
3. Hauteur 5 pieds et 4 pouces. 
4. Les ex-soldats devront produire 
de bons certificats de licenciement. 
Il y aura des ts à Toronto, Lon- 

Wi et Vancouver. 

Les hommes qui désirent s’enrôler 
devront se présenter au Lieut.-Colonel 
W P. Butcher, dépôt de recrutement, 
Toronto, Ont. 

DIEU SAUVE LE ROI 
Ministère de la Milice et de la Défense. 
Ottawa, le 16 avril 1919. 

Q.G., 1-1-129. 


Immédiatement pour opé- | hommes de bon caractère pour faire du 


3. E. Provencher  :-: 


| 


Bureau : M. 8132  - 


r 


comme suit : 
Sergent-Major Batterie, $1.80 par 


P nt, Quartier-Maître, Batterie, 
$1.70 par jour. 


ux, $120 T4 jour. 
Bombardiers, $1.15 par jour. 
Canonniers et conducteurs, 51.10 


À 0 jour. 
tions excellentes et abondan- 


tes. 

Logement gratuit. 

Soins médicaux gratuits. 
Accoutrement gratuit. 
L'artillerie montée royale cana- 
dienne est pourvue de bons che- 
vaux de selle. 

9. Le plus élégant des uniformes de 
pre tenue est porté par les 


Mn 


11. Les dépend 
riés à l'époque de leur engage- 
ment, ont droit à des allocations. 

12. Stations—A.M.R.C. Kingston, Ont. 

Halifax, Québec, 


Où | dienne, a 
ges SAR DIEU SAUVE LE ROI 
Ministère de Ja Milice et de la Défense. 


Ottawa, 16 avril 1919. 


H.Q. 1-1-129.. 


JN. Senez 


GREAT WEST 
CONSTRUCTION CO. 
Entrepreneurs Généraux 
46 Avenue Provencher, St-Boniface 
\ Téléphones : 
Rés.: M.5848 


DIX CONTRE UNE 


SONT D'EDDY 


Quand vous manquez d’allu- 
mettes et que vous allez vous 
en procurer au plus proche 
magasin, dix fois contre une 
vous aurez des Eddy. 

La boîte d’allumettes, sur 
une étagère à l'arrière du 
poële, et dont vous vous four- 
nissez généreusement, ix 
fois contre une la boîte porte 
le nom d’Eddy. ; 

Vous prenez une allumette, 

— dans un restaurant, un 
club, un char dortoir,—dix 
fois contre une Ja boîte porte 
le nom d’Eddy. 
LES ALLUM EDDY 
sont d'un usage presque uni- 
versel au Canada. Une allu- 
mette pour tous les besoins et 
chaque allumette répond au 
besoin pour lequel elle est 
faite. La prochaine fois que 
vous achèterez des allumet- 
tes, voyez à ce que le nom 
d'Eddy soit sur la boîte. Cela 
vous assurera Satisfaction. 


The E.-B. EDDY Co. Limited 
Hull, Canada 


Fabrique aussi des articles en 
fibre indurée et des spéciali- 
tés de papier. 


Dr N.-A. LAURENDEAU 
DES HOPITAUX DE NEW-YORK 


HEURES DE CONSULTATIONS 
1à 3heuresp.m. 7 à 8 heures p.m. 
Visite à l’hôpiatl St-Boniface tous 
les matins 
Bureau et résidence : 83, rue Ritchot 
Tél. Main 1392 Saint-Boniface 


M. F. D. Pambrun, peintre à Saint- 
Boniface, désire annoncer au publique 
qu'il est prêt à faire tout genre d’ou- 


FAr-SAG 


C'est le meilleur | 
& guérisseur de toute personne qui souffre 


L=3 
SE Re pe © mue ou ni 


LE 2 ] 


à à z . _ 


dues 


. B'adresier coin des rues Water et Wesley, 


de 
doses vous prouveront soulage- 
Gen maux de tête, de la et de eo matiment 


ment 
causés Le ec biliosité, Essa 
saurez Ce que d'est d'avoir portés Æ di 


Un Aide Inestimable à la Santé 


Prépartes seulement Helens, Lancashire 
Angleterre. Tentes berne LE. Etats-Unis 


@Amérigue Mn Boites de 25 cents 


TON DEMANDE-—Une servante chez 
Madame F, Deniset, 139, Avenue Pro- 
vencher: téléphone M. 993. Très bons 
gages. Pas de lavage. 

ON DEMANDE-—Une servante, S’A- 


dresser à Mme T.-A. Bernier, 147, 
Avenue Provencher. Télé. M. 2299 


Téléphone : Main 5221 


ce Der 
Méledhaé. 


Ne rejettez pas vos vieux pneus 
d'automobiles et de bicycles; appor- 
tez-nous les et nous vous les re- 
formerons à neufà très bas prix. 

La seule maison “Canadienne- 
française” faisant ce genre de tra- 
vail je 

Tout ouvrage est garanti. 

Aussi toujours en main acces- 
soires d'automobiles et objets d’é- 


lectricité, tel que lampes, etc. etc. 


tensiles de cuisine 11 nettoie 
6e et plus gros paquets 
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Gold Dust faire votre ira 


REPARATION DE PNEUS pe N 
. ST. BONIFACE ail” #0 N 

J. Robitaille 
” Propriétaire 


Coin Taché et Provencher 


Fameux Partout ou la 


Bonne Musique est Appreciee 


VOIR de la bonne musique ces années-ci n’exi- 
ge pas un bon musicien dans la famille — le 


magique du : 


, 


avec sa merveilleuse collection de records, reproduit la perfor- 
‘ mance des artistes, orchestres et symphonies renommées dans 
le monde avec une fidélité presque incroyable!’ C’est le phono- 
graphe suprême — sa perfection technique le rend ainsi Il joue 
les records Pathé avec une pointe de saphir permanente, au- 
thentique n’abîme JAMAIS les records. Pas d’aiguilles à 
changer. Il joue tous les autres records aussi bien que les Pathé 


et a un modificateur de son qui permet d'augmenter ou de dimi- 
nuer le volume du son à votre loisir. 


Et cependant avec toute sa supériorité 
admise, y compris les dessins de cabinet 
copiés sur les .ameublements histori- 
ques, il vous est tout aussi facile d’ac- 
quérir un Pathéphone qu’un phono- 
graphe ordinaire avec une aiguille à 
Fancienne mode, parce que le Pathé- 
phone ne coûte pas plus qu les phono- 
graphes ordinaires et la plupart des 
marchands vous le vendront avec les 
plus grandes facilités de paiement ima- 
ginables. | 
ESSAYEZLE — COMPAREZ-LE — 
:* il en sortira victorieux. 


The Pathé Frères, Phonograph Sales Co. 
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